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la mort du sympathique M. Jérôme Hou-
•ez-Delagrange, survenue dan» une clini
que à Lille, à la suite d'une Intervention 
chirurgicale, succédant 4 une longue et 
cruelle maladie. 

Issu d'une honorable et vieille famille 
wervlcquolse. M. Jérôme Bouaes habitait 
Bousbeoque depuis de trée nombreuses 
années, consacrant sa belle Intelligence 
et son activité souriante tant à l'exercice 
de sa profession de roulsseur-tellleur de 
lins, associe de la maison Housez Frères, 
qu'au service de ses concitoyens qu'il re
présentait avec autant de dignité que 
d'autorité au sein du Conseil municipal 
où il siégeait depuis 1929. 

M. Jérôme Housez est âge de 68 ans et 
membre honoraire de nombreuses sociétés 
locales. 

Il était le père de MM. Michel Housez. 
le sympathique capitaine de VUS MB. et 
René Qryspeert-Housez. organiste de la 
parolave et le frère de M. Georges Housez, 
conseiller municipal à Wervlcq-Sud. 

Ses funérailles auront lieu en l'église 
paroissiale de Bousbeoque, mardi pro
chain 10 Janvier, à 10 heures. 

Nous prions Mme J Housez-Delagrange 
et sa famille, d'agréer l'assurance de nos 
vives condoléances. 

LES BÉNÉFICIAIRES DES PRIX 

Le» membrea de la Fondation Qustave-
Drox. se sont réunis samedi, en assem
ble» générale, au siège, rue des Plats. 
ion» la présidence de M. Edmond Sa-
tembten. maire. 

M. Robaeys, secrétaire général, donna 
lecture de» rapports moral et financier. 
n flt l'exposé du fonctionnement de la 
Fondation durant l'année écoulée. Il re-
mescla M. Félix Desurmont président de 
la Caisse d'épargne, d'un don fait par 
l'O'.ganlsme qu'il représente, en faveur 
dos berceaux Oustave-Dron 

D.x-aept enfants ont été envoyés à la 

lTJnlon post-scolaire. Huit secours excep
tionnels de cinq cents franc» ont été dïs-
t-.bués à des famille» ouvrières dans le 
btfoln. 

Li-fln. le comité a procédé, «u cour» 
de la réunion, à l'attribution des ber
ceaux Oustave-Dron, qui ae répartissent 
en quatre prime» de cinq cents francs et 
vingt-deux prime» de deux cent cinquan
te francs. Le» familles bénéficiaires de 
e s berceaux comptent huit, neuf et dix 
cnîai.ta. La répartition des dons ne pou-
va't donc être mieux faite. 

Fn terminant pson rapport M. Robaeys 
coionle de vacanc-es de Bray-Dunes.. par » soumis le budget de 1 œuvre, pour le 
lei «oins de l'œuvre : des prix on» ê'é |>roch»tn exercice. 4 l'approbation de 
drVtrr.es aux élèves dea lycées, des école» 11 cfarmblée. 1 
primaires, ainsi ouaux laur*its du Con- A l'Issue de la réunion, les membres du 
servatotre et de l'école des B*aux-Arts Iciir.lté »e sont rendus Su pied du monu-

Far ailleurs, des récompenses ont été | ment Oustave-Dfon, pour y déposer des 
arrribuées aux challenges sportifs de fUure. 

actes de mariages. Il a été en outre en
registré 17 transcriptions de décès et 
3 divorces. 

En 1937, 11 y avait eu 84 naissances : 
75 décès : 37 mariages : 13 transcriptions 
de décès et 1 divorce. 

A LA CAISSE DEPARGNr.. — Réouver
ture de la succur?al-ï ce dimanche 8 jan
vier. Fendant les mois de Janvier et lévrier 
le» séances auront Heu de 9 h 30 à 11 ri 30 

SOCIETE D'HORTICLLTl'RE ET DES 
JARDINS OUVRIERS. - Une confirmer 
sera donnée le samedi 14 Janvier, a 18 t.. 2U 
dans la salle du Café du Centre. 231. rue 
de Lille, par M G •» >n Herbaut. 

Une tombola comprenant de nombreux 
lots sera tlièe à l'issue de la réunion entr-
les soc.éta'res présents. Inscription êtes 
nouvelles adhésions et distribution des 
graines pour l'année 1!)39. 

UN BAL DE FAMILLE A LA « PHILHAR
MONIE». — L'excellente société de musique 
«La Philharmonie ». de Roncq, a«sj»lirai 
pour le d.manche 12 février, et su pi ont 
de sa ca'sse. un bal de famille, qui sers 
donné S 17 h dans la .«.ille des fêtes du 
café de la Tête-d Or. 254. rue de Lille. 
•legs de la soc été 

Ajoutons qu'une Importante tombola. 
, dotés de nombreux et Jolis lots, clôtu.-era 
cette soirée. 

La c r o i x q e r e n s e i g n e m e n t 

c h r é t i e n 

à M. P a u l B r i c h e , i n s t i t u t e u r 

a d j o i n t 

Dans la récente promotion diocésaine 
des Croix de 11'Enseignement chrétien. 
nous avons relevé avec plaisir le nom de 
M. Paul Brlche-Marqula, Instituteur ad-
oint a l'externat Saint-Ignace (Ecole 11-
i de» garçonsi à Bousbecque. 

Originaire d'Hèzebroucx. ou U fit ses 
Le» bureaux de 1 état civil ont rtçu. en j études, puis noiamè a Bousbecque. en 

193c. la déclaration de 43 naissances. 14 octobre 1913. M, Paul Briche n'a cessé 
mi-riages et 44 décès. I depuis lors. c'estfà-dire depuis 25 années 

Ce» chiffres accusent une baisse gène- | consécutives, de se consacrer avec autant 

BON LDUES 
La TIC et la mort en 19.38 

A l'ORPHÉON LINSEI.LOIS. — A Tcc-
tasion de 1 ouverture des répétitions t.cur 
l'snnée 1WJ la sèclété choraie « L'Orphcoa 
l.nsellols > organise un souper int me au
quel sont Invités tous les membres 

Ce souper sera [suivi a 19 h., le mercredi I 
U Janvier, su caf* de la Pomme-d'Or plac» 'C'e.t.a-dlre 
de la République!. 

AVIS AUX CHOMEURS 
se fera demain lundi 
8 h 30 à » h 

a 11 h. 30. à 
INTERRUPTIO 

d. manche. 
le poste du Oav 

p n u ^ R E C Q U E 

sur la statistique de 1937 qui é'alt 

de 45 naissances. 18 mariages et 46 décès 

Un concert de gala 

an prefit des écoles libres 

Demain lundi, à 19 h . sera présenté, 
csns la salle de la Sainte-Famille, un 
apictacle de gala, donné par la troupe 
« Valrey » dont le directeur est le remar
quable auteur et comédien. Marcel Val-
rey. du Théâtre national de l'Odéon et 
d/» postes de radiodiffusion de France 

Les amateurs y trouveront trois heures 
d'Ctr.otlon et de rire 

Tout d'abord, un drame émouvant 
m Le terre qui renaît »• puis deux comé
die» ultra-modernes : * L'ellxir de vérl-
la » et t Mariage au XXe siècle » 

lies amis du beau et vrai théâtre ne 
manqueront pas d'assister a cette belle 
solré» et contribueront aussi a soutenir 
l-i éco'es libres. 

La location des billets continue chez 
Mme Flament et M Denis Descottlgnles 

INTFRRt'PTlON DE fOlBAXT. — Les 
abonnés desservis pir les oo«fe« picriaut 
et Delvlgne ^ont pries de roter, que la 
fourniture de coursnr électr-que sera sus
pendue «iilourd'hul dlmancr.e de 7 h, à 
13 h. envirrn. 

LINSELLES 

La reconstitution 
«V la société de boules Saint-Joseph 

de la société de boules du cercle Saint-
Joseph, qu'aujourd hui dimanche a 17 h 
aura lieu au patronage, rue de Tourcoing , meut 

de dévouement que de désintéressement 
a la cause de renseignement libre, faisant 
montre d'un courage et d'un entrain qui 
l'honorent grandement. 

Père d'une magnifique famille de sept 
Jeunes enfants, membre du groupement 
local des famille» nombreuse», de la so
ciété de boules « La Saint-Paul » et du 
Foyer catholique, M. Paul Briche s'est 
acquis de nombreux titres a l'estlnfjT et 
à la reconnaissance des habitants de 
Bousbecque ; c'est ainsi notamment, que 
durant 1 évacuation partielle de 1917-18. 
11 rendit les plut précieux services à nos 
concitoyens refufeiès à Herenthout (pro
vince d'Anvers >. tant a l'école qu'il réus
sit a ouvrir, qu'au sein du Comité de 
secours et de ravitaillement dont 11 assu
ma même la direction durant de longs 
mois en remplacement du délégué titu
laire. M. Cïop, l'actuel secrétaire de la 
mairie, arrêté et emprisonné par l'auto
rité militaire allemande. 

La belle distinction que SE. le cardinal 
Liénart vient de' lui décerner, a donc été 
très favorablement accueillie par la popu
lation bousbeoquoise ou M Briche ne 
compte que des amis. Dès hier, 11 a été 
l'objet d'une émouvante manifestation de 
sympathie et de [gratitude de la part du 
personnel enseignant et des 200 élèves 
de l'école libre des garçons, ainsi que 
des « bouleurs » de la Saint-Paul : de 
leur côte, les Atnlcale» libre» organisent 
pour le dimanche 29 Janvier prochain. 
a 11 heures, salle des fête» de la rue 
dos Bersaulls. Une grande réunion au 
cours de laquelle, M. l'abbé Boudry. di
recteur des écoleb de Tourcoing, remettra 

membres solennellement 4 M Paul Briche. la dé
coration qu'il a si bien méritée et pour 
aquelle noua le félicitons chaleureuse-

une réunion 
de la société. 

Un pressant 
seulement aux 
tous le» amate 
qu'ils assistent 
afin d'assurer la réussi 
prise. 

ue de la réorganisation 

>el est adressé, non 
:iens. mais encore à 
Je la commune, pour 
Dreux a cette réunion 

de cette eu ire-

Mort i lr M. J é r ô m e 

HousFS-Delagrantiee, 

c o n s e i l l e r m u n i c i p a l 

COMINES 

A propos des mariages des étrangers 

en France 

M Pierre Meurlllon, conseiller général 
du Nord, maire de Domines, est intervenu 
avprés de M. Edouard Roussel, sénateur 
d i Nord, en vue de poser, au Sénat, la 
qveatlon relative à l'application du dê-
ctet-lol du 12 novembre 1938, en c* qui 
concerne le mariage des Français avec 
de- frontaliers belges. 

M Edouard Roussel a tait parvenir la 
ré; ense suivante. Insérée au « Journal 
Officiel » : 

« M Edouard Roussel, sénateur, expo»» 
t M. le ministre de l'Intérieur, les dlffl-
ctit?s oui résulteront, dans les» réglons 
(roi t? Mères telles que le Nord, de l'ap-
pl'cation de l'article 7 du décret du 12 
novembre 1938. relatif à' la situation et à 
la police de» étrangers en vertu duquel 
les étrangers non possesseurs d'une carte 
d étranger résidant d'une validité supé-
r.jvre t un an ne pourront plus con
tracter marïsge en France : qu'en fait, 
si les mariaees entre Français et Belg-s 
sont extrêmement fréquents dsns ls 
Fto". frontière, le conto'.nt de nationalité 
tel»e réside le plus souvent en Belelque. 
et n'est nas. dès lors détenteur de la 
co-te d'Identité exigée par le décret 

le dernier va créer un 
o'jstacle absolu à la célébration des ma-
ravava en Frsnce : et demande s'il ne 
s'ialt pas possible d'envlsaeer certaines 
c"'roCTt.'o"« «'"lit décret. (Question du 
3- rovembre 193R1. 

Rénonse. — Ces étrangers, lorsau'lls 
s»n.nt en possession de cartes frontaliè
res pourront être munis en vue de per-
m"»tre la célébration du msrlaee en 
I'inrice. du certifiait or*vii à l'article 3 
d-. décret-loi du 12 novembre 1938. cha-
<•"< c-w d'-s->*ce faisant l'ob'et d'un exa
men particulier. 

Fn conséquence, les Intéressés n'auront 
nii''i s'adresser éventuellement au sécré
ta'la* de la mairie de Comlnes. où tous 
renseignements utile» leur seront four-

Concerts et Spectacles 

Un accident 

Vendredi 6 Janvier, vers 13 h., un ac
cident entre un camion automobile et 
vne cycliste s'est produit sur là route de 
Wr-rvleq à Comlnes 

Un entrepreneur de transports de Co-
m:t es revenait de Wervicq et se dlii-
eeMt vers Comlnes. pilotant son camion 
sutcmobtle. Avant d'arriver au chemin du 
rossignol 11 dut rêdM'r» son allure, pour 
si vrr un autre gros camion automobt'e 
Mï! tralnslt lin» remoroue Un autobus 
fp snr.t le tralet de Cnmtnes a Tourcoing 
vci snt de la mêm- direction, lîs doubp 
t- les ries.!*, et l'entrepreneur comlnols 
VCi'lUt l'éviter 

Mais, dés que l'autobus eut remis sa 
t u l*e aorês avoir doublé. 11 démasqua 
sir'tement une cycliste oui vcna't du 
»>n« onnosé : malgré le violent coun de 
f'fln et de volsnt. le camion accrocha la 
e\rl'ste et la flt rouler brutalement sur 
la ebaussée. 

Ré!»,.*» tmmé*lstem»nt la victime fut 
tri i:s»v-r»ée à n»>1'*al de Comlnes où 
l'u- releva une fracture du bassin. 

î s'aelt de M>1<» Lucie Vnnd^mme. de-
M vr«st à Comlnes-Belglque. ruj Al-
lr!t-I»r 

Le maréehil des lotis-chef Deramatix 
et 'e cendarme Poix de la brlttiH* de 
r.- fdarmerte, de Comtn»s. se trnn.Tportè-
rrn» sur les lieux et Ils ouvrirent l'en-
nuète d'usage. 

CONSfLTATION des NOI'HRIS-iONS. -
Tes mamans nourront. à pn-t> du 12 Jan
vier, se présenter le Jeudi S réeet» mater
nelle »p-és la séanc» de consultation pour 
-ecevolr la prime c-u leur revient pour 
• e..-s T"-ê.»n<--s en 1938 

FI'NèRAHI.ES. — Les membres de la 
soc été «Les Archers de la Hotte de oaill» ». 
«ont Informé» de ls mort de leur confrère 
\f CKorses Lerluse brltradler de police er 
-etrsite. décédé rue du Vieil-Dieu le é 
lanvfr. 

Les funé-allles atirnnt Heu le mardi M 
Isnvler. à S h Réunion à la maison TIOT-
tuntre rue du Vleil-Dleu. à 8 h 40 

S(MRf>E THEATRALE. - La sympnonl» 
'. L'Espérance i de C-imines. donners un 
concert dsns la salle des fêtes des encie.-i» 
combattants, café du Beffroi Grand place 
le dimanche 5 février prochain, avec le 
corconrs d« la troupe lvr que de La CKircue 

Cette troupe Interprétera le Joli d'ame 
n«- Camé'la ainsi on 

comédie-bouffe » Les Affaires de Madame i 
Au cours de cette soirée théATsle. Is 

syrpnhonle « L'Fspérsnce > de Comlnes 
exécutera les plus Jolis morceaux musi
caux de sro rép^-to're, sous la direction 
de M Pierre Drucbe-t. compositeur, pro-

La population «le Bousbecque a appris fesseur a l'Ecole mun'clpale de Comlnes 
er soir avec une douloureuse émotion. 1 nrem'.er prix du Con«ervatcitre. 

ROUBAIX 
«'Le Grand Mogol » 

à l'Hippodrome 

Aujourd'hui, a 15 heure», la Troupe de 
Oand donne la belle opérette d'Audran. 
aux air» nombreux et très chantants, 
avec danse» et ballet, par une distribu
tion de tout premier ordre. M"*» Nlvel et 
Brunel: MM. Del va, Herry, Rèmyo et Cazy 
Location Jusque midi à l'Hippodrome. 282 

Aux Ciné» Rue Decrême 

et Familia du ISouveau-Roubaix 

• Cœur de gueux ». — Ce très beau 
drame français, ml» en scène par Jean 
Epsteln, est interprété par Madeleine Re
naud. Ermette Zacconi. Charles Des
champ». André Burgère. etc. 

C'est un très beau film, aux Images 

Ërenantes du premier au dernier mètre 
e nom des acteurs dit assez ce que peut 

être ce grand succès populaire. 
• La petite provinciale ». — Ce film, 

f leln de Jeunesse et de fraîcheur de sen-
Iment. est une œuvre attachante au pos

sible. Janet Oaynor. plus exquise, plus 
charmante que Jamais, est» Irrésistible
ment mignonne... Robert Taylor s'affirme 
comédien de grande classe et — ce qui 
ne gâte rien — il est séduisant. Lewis 
stone est vraiment un artiste extraordi
naire. Il vieillit, sans doute, mal»... U est 
toujours parfait. 43280d 

Au Rex à Roubaix 

et au Pax à Wattrelo» 

Pour les enfants, • Tchln-Tchln » sera 
une source d'émerveillements et pour les 

grands > un sujet à constant étonne-
ment. car le metteur en scène William 

Selter » su renouveler de façon fort 
adroite le personnage de Shlrley. Elle est 
toujours l'adorable petite fée que nous 
avons aimée dès sa première apparition, 
mais son talent si souple, orienté vers 
une vole nouvelle, offre tant de diversité 
qu'on va vraiment de surprises en sur
prise» 

Shlrley Temple est entourée d'une 
troupe d'élite, dont Alice Faye, Robert 
Young, Eugène Pallette, Helen Westley 
et Arthur Treacher. 

« Week-end mouvementé » est un film 
franchement gai. La trame de l'histoire 
est légère comme celle d'une étoffe de 
sole et fraîche aussi comme elle. Deux 
interprètes dont le charme agit toulours 
sur le public. Ann Sothern et Don Amè-
che. soutenus par une brillante distribu
tion, font de cette comédie l'un des spec
tacles les plus agréable» de la saison. Un 
film que l'on verra, que l'on reverra, que 
l'on c re-reverra > avec plaisir. 43281d 

C R O I X 
Au profit du timbre 

antituberculeux 

C'est aujourd'hui dimanche 8 Janvier, 
qu'aura lieu à la salle municipale des 
fêtes. Orand'place, le bal au profit du 
timbre antituberculeux. Un excellent Jazz 
se fera entendre au cours de la soirée 

Rappelons que les cartes d'entrée don
nent droit au tirage de la tombola qui 
sera tirée le 22 Janvier. 

T O U R C O I N G 
Théâtre municipal 

Aujourd'hui, en matinée, i 14 h. au 
< La dame blanche ». avec M. Vlllabella, 
Mme Tallfert et M. Scelller. A 20 h.. 
< Le Cœur et la Main >, avec Mlle Odette 
Dynes. 

Le concert d'hiver 

de l'Amicale Sevignè 

Le» anciennes élèves de l'institut Se-
vlgné de Tourcoing, organisent pour le 
dimanche 22 Janvier, à 15 h. 30, dans 
la salle du Gymnase municipal, un con 
cert au profit de leur caisse de secours 
Un programme, original et varié, est mis 
au point ; l'orchestre Eeman. accompa
gnera divers sketches interprétés par la 
troupe de l'association et par les petites 
élèves de l'école. Le» cartes sont mises 
en vente à l'Institut Sévlgné aux prix de 
3 fr. et 5 fr. (location 0,50). Le» membre* 
adhérents ont droit a un déclassement 

Ciné-Théâtre 

La vie. l'art et l'amour, tel est le titre 
du film. Interprété par Robert Montgo-
mery et Rosalind Russell. qui passe cette 
semaine au Ciné-Théâtre. C'est, racon 
tee de façon amusante, l'histoire d'un 
Jeune peintre sans fortune, qu'une Jeune 
fille de haute société épouse parce qu'elle 
croit à son talent. Ils vivent heureux 
jusqu'au Jour où la gloire et la richesse 
éblouissent le Jeune homme. Dès lors. U 
se laisse séduire par l'argent, et ses 
œuvres perdent toute originalité. Mais il 
s'aperçoit que là n'est pas le bonheur, 
et il revient bientôt à ton art. 

L'Assaut, d'après le roman d'Heuiy 
Bernateln, est une œuvre émouvante, 
mise en scène d'une façon remarquable 
L'action tourne autour de Charles Vanel 
(Méritai) qui reprend Ici le rôle écrasan' 
Joué à la scène par Lucien Guitry 
Alerme. Alice Fleld et Marguerite Robin 
•ou, sont ses principaux partenaires 

Au Rialto 

larakanota : Ce film, doté d'une mise 
en scène éblouissante, est excelleinmen t 
Interprété par Pierre-Richard Wlllm, qui 
a rarement été meilleur que dans ce rôle 
plein de romantisme, où il rivalise 
d'adresse avec la gracieuse et exquise 
Annie Vernay. dont le premier rôle est 
plus qu'une promesse l'affirmation 
d'un talent. 

• L'Empereur de Californie ». — Parmi 
tous les films qui furent projetés devant 
les Juges de la Biennale de Venise, cette 
œuvre fut très remarquée, car elle réunit 
toutes les qualité* artistiques et t ni 
que» digne» de lui assurer la première 
place Dotée d'une Interprétation hors-

pair, tournée dans les merveilleux paysa
ges californien», cette bande doit con
naître un succès mérité 

Au CentrairCiné 

L'œuvre d'Os Wilde, • Le secret 
d'une vie >, tient l'affiche cette semaine 
C'est une œuvre puissante, sincère et 
sobre, qui groupe une Interprétation de 
premier plan : Pierre Blanchar. Lisette 
Lanvln. Llno Noro. Jean Perler, etc.. De 
ce drame âpre et Incisif, traité avec vi
gueur et autorité. Jean Choux, le célèbre 
metteur en scène, a tiré le meilleur parti 
L'œuvre est saine et se recommande par 
une tenue à laquelle le cinéma français 
devrait nous habituer. Les effets se suc
cèdent doux ou violents, sans emphase, 
sans grandiloquence : c'est de la vie avec 
ses heurts, ses souffrances, mais aussi 
ses Joies Un grand film, que tout le 
monde voudra avoir vu. En première par
tie, une bande amusante, « Fièvre de 
cheval ». complète "« r~ogramme. 

LILLE 
(iRAMi-THEATRE. — A 14 h. 30 et 

à 20 h. 30 : s Tu croi» avoir aimé ». 

THEATRE SÊBASTOPOL. — A" 14 h. 30 
et à 20 h. : < Rcse-Marie ». 

• A 

lu 
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JERNEST LE REBELLE 
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Matinées: 3 h.. 6 h. 30 - Soirée S h 
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Ha\ter. Freddie Karthnlomew d"[ 

ILE PROSCRIT 
fine du Capnau, Wasauehall 
|neu\ séances à i h. 1S et 5 11 4">| 

TARAKANOVA 
1 0 \ PÈRE RT WON PAP»| 

nESIlV»! tVIMHI 

O L Y M P I A T« PONT des P'ATS 
h. 30, 6 II. 30 et 8 h. A 2 h. 30 et 6 h 30 

REX BOl BAIX - WATTRELOS 
Horaire de ces salles 
3 h., « h. 30 et 8 h. PAX 

Shirley TEMPLE 

L dan» TCHIN-TCHIN 
IHEK-Wn M,,( . FMHVTF 

C'KEY CAMPING, dessin» couleurtj 

Maison des Tramways s"" sôV»1? 
Ilarrv BALK. Albert PKtJEAN dans 

MOLLENARD 'ciïiïï?.* 
lieorges THIL. Albert PKCJEAN dans 

LA CHANSON DE PARIS 

I f l E i l K U V.111L, WATTKELOS 

MOLLENARD 
SA MAJESTE EST DE SORTIE 

Ton ri oint; Tél. 74. 
Matinée 13 h. 30 - - Soirée 20 heures 

Un grand film avec 
Pierre UI.AM.IIAK et Une NUKU dans 

SECRET D'UNE VIE 
Fièvre de Cheval 5 S S L ™ 

Film gai 
Dessins animés — Actualités Mondiales 

f INE THE A TD17 Aveiluc 9am*Smm 
l l l l L ~ i n C A l l \ E Tourcoing (T. 3.831 

Ivi .lui un in i a i.i h. i.*. et a KO h. i • 
Charles VAXEL ri AQCA1ff% 

Vllce FII.I.I) dan» « - t\.J*3J\%J i • 
avec Alerme, Joffre. Mad. Kohlnnon I 

LA VIE. L'ART ET L'AMOUR 

APRES. 

RIALTO, Tg 

Suite du film 
l'Ouest rien de nouveau 

J'AKRAMIR I.E FISC. 

nAwnwr • BAYMOXD 
L/rtllVlIlVJ . E T 8 4 ) N ENSEMBLE 

2 h. 30 - 6 b. - S h. 15 
PERMANENT 

L'1 Ml'KKI.l K DE CALIFORNIE 

ZT TARAKANOVA 

2 h. 30 - 6 h. - 7 h. 45 
.1. i.i «: n n i s ji . >t l u . i M t i ' i , i , i t 
! ; • • i l ' i vK (î \ J i l B \EV» \ I . I ; K 

Lundi, prix réduits: 3 h. 15 - 7 h. 15. 

SUPER SCALA Ciné-Dancing 
A 3 heures MOXT-A-LEIX A 7 h. 30 

A n n p ç s u l t ? A 1 Ouest rien de K—II— 
nmCêO a v e c Noarb Berrv et Slltn 
llurk Jones dans (IRCITT DE LA MORT 

3 heures - 2 ORCHiSTRES 
JAZZ — ACCORDÉON BAL 

NORD 
Deux H T r i m p • • ! • •» . 

Vendredi, dan» la foase Laval* 
mine» d'Antan. a 
ouvrier» mineur» polonais, 
Ostrowssl. 64 ans, et Casimir atatfstpsassssi 
41 an», ont trouvé la mort au cour» ds) 
leur travail. 

Le premier tut renversé par un» 1ers» 
motive, et 1» second fut pris sous u a 
éboule ment. 

CONTRE RHUMES DES B O I S 
une ReCHAUFFBTTE. ouata à U « r u S» 
pin. Toute» pharmacie» : » fr. M. 40M» 

LES FAMILLES NOMBREUSES 
ET LES RÉDUCTIONS 

SUR LES CHEMINS DE FER 

La limitation à 50 % des fsrtHts» «te 
transport dont 11 est question dafis te 
décret-loi du 12 novembre 1836, concer
nant le» chemins de fer, n'implique, au»* 
cune modification aux avantaae» canasta* 
tls aux familles nombreuse» par te tel 
de 1921. 

La Société nationale des chemin» ete 
fer, interrogée à ce sujet, l'a i misluié 
à la Fédération national* des tafsdDM 
nombreuses qui 1'» priée de vouloir bi*a, 
donner à ses agent» des Instruction» en 
vue d'éviter toute erreur d'intea-prètaston. 

ETATS CIVILS 

D C V A partir de 1 heure: PERMANENT 
I » E ' A L. Riefensthâl : L'ENFER BLANC 
Mousrron - Kaimu: La remmedu Boulanger 
Sur scène: 2 Attractions. Enf. nnu admis 

LILLE 
Le gala des étudiants 

des Facultés catholique» 

La vente des billet», depuis deux Jours 
déjà, est commence? et son succès, durant 
ce» premiers Jours, fait augurer que l'ini
tiative des étudiants trouvera partout un 
accueil favorable 

Le programme, du resta, est des plus 
engageants et personne ne regrettera cette 
dépense qui, par ailleurs, servira 4 soula
ger bien des miser*» parmi les cent famil
les pauvres dont s'occupe la Société de 
Saint-Vlncent-de-Paul. 

La première partie du programme et 
non ta moins attrayante, consiste en un 
sketch estudiartln avec le grarleux con
cours des Jeunes talents de l'Université-
rhanteurs. duettistes, comédien», etc_. 
dont — entre autre» — le» sympathiques 
étudiants Lejeune et Paquet dans leurs 
clowTie'rfes musicales. 

En seconde partie, la délicate et si spi
rituelle comédie en un acte et en prose de 
Th. de Banville: « Gringoire », qui fut 
représentée pour la premiers fois à Pan» 
au Théâtre Français, par les comédien» 
ordinaires de l'Empereur, le 3 mal 1868. 

Les Facultés catholiques de Lille ont 
ïatt appel pour interpréter cette ouvre à 
l'incomparable talent de sociétaires de la 
Comédie Française et des grands théâtres 
parisiens. 

Entrée des Artistes 

r 
Louis .11)1 M l 

LE PROSCRIT 
Kreddie IHIJ I MOI OMI H 

LR"..«'-. K, R U E L A C R O I X 
trrul

 K
L.V\KA>«„ LA TORNADE 

\ \ . l'Oit kLL: Nick. gentleman delectiw 

N0RMANDY „ 
Au Ciné 

AL de J u It lieuref-

MIAmants et Voleurs 
Transat .antique - .MU-itey - Ait. 

i}NtVF,P*F' • « N • CAU'IIA 

1(1.1 K lll 

Un Lillois meurt de congestion 

snr la route de Wattignies 

Samedi après-midi, sur ia route de 
Wattignies. M. Jean B"ck. 41 ans, ra
moneur, rue Sainte-Catherine, a Lille. 
a été frappé de congestion. 

Il est mort avant que des secours aient 
pu lut être portés. 

Une nouvelle arrestation dans l'affaire 

des écumeers de l'épargne de la région 

de Betbune 

Il a été procédé Jeudi à l'arrestation de 
Kobert Deiahaye. 29 ans. ancien c-mpta 
ble. 54. rue Négrier. S Lille, qui est Im
pliqué dans l'affaire d'escroquerie ouverte 
contre les ècumeurs de l'épargne. Helle-
tx>rd et Delbart. On sait que les inculpé» 
hissaient notamment < -ns la région de 

Béthune. 

Ni remettez pas au lendemain... 
Au^.. prenez aujourd nul même i tre 

billet pour la 15m« Tranche (Tranche de 
la Neige) de la LOTERIE NATIONALE. 
Tirage dans dix tours. 43301d 

ROUBAIX. — Naissances. — Abu T»oa—1_ 
rue Edouard-Anseele, ISO, cour Deboun*. S. 
— Carmen Van Erck, rue du Oollèc», SS-
— Jean Llvtau, ru» Jean-aUcé, S, né bou
levard de Beifort, 108. 

Mariâtes. — Arthur Maurice, apprttaux, 
rue Franklin. 13S et Jeanne Delhout», esa-
paqueteuse, rue Decréme, 223, cour Fapioen-
Bonte. 1. — Sévère Leurs, cordonalar, ru* 
des Filatures, ls et Cécile Broux. »»a» pesv 
feialon, rue des Filature», 15. 

Décès. — stéphan Lazar. 5S an», ru» d* 
la Rondelle, 30. — Flore Poulain, veuve Oa-
plette. 70 an», ru» d» Barbteux, Sa. •»» 
Mathllde Derweduwen, veuve Debsls, H aaa> 
rue de Barbteux. 35. — Jacques Dufctu*»»», 
2 mou. rue de» Parvenu», as. — Hasut 
Herbin. 50 «lis, boulevard Beaunpaln, «s. 
cour Bonnet, 2. — Monique Vermant, 2 
mois, rue Oupuy-de-Lome, «S. 

CROIX. — Naissance. — François Ateoat 
iMaternltè). rue Jean-Jaurès. 163. 

Décès. — Mari» Loncke, épouse Oogh*. *T 
ans, s.p.. rue Chevreul. 11. 

WASQUEHAL. — Naissaaca. — Denis» Du
pont, rue de Marcq 303. 

Mariages. — Joseph Kostek. IIISKTIBSUI. 
rue de Lille. 194 et Anna Pernal. Journa
lière, même adresse. — Clément Parler, ae» 
corateur, rue de Tourcoing, 15 et Bartala* 
Jovenaux. sans profession, chemin du Sa
lage. 6. — Maurice Bourgeois, employé 4 
Roubaix et Elvira Hlllaert, «an» profssskat, 
rue Testelln. 15. 

TOUFFLERS. — Décès. — Bmll* Lemafr», 
73 ans. 67. rue de la Festlngu». 

LEERS. — Mariage. — Fernand Osjdoa. 
mécanicien et Marcelle Waltar. 
d'usine. 

TOURCOING. — Nalssaae». 
Robbesyn. rue de Tunis. 42. 

Publications de mariages. — Joseph Hou-
pilne, apprèteur, rue du Cunquet, 430 *t 
Madeleine Corneille. doubleuM. 2. ru» du 
Bols. — Alfred Vanhoord», i hsiieli»!. 4 
Wattrelos (Nord) et Jeanne Paquet, pe-
aeuse. rue du Nord. 1S. — Oéaar Psari»», 
tisserand, à Roubaix (Nord) «t Oermaln* 
OelbeXe. emballeuse, boulevard flsmlssu», 
38. — Jacques Rarlé. emplojé, rue d» Parts, 
158 et Marie VandeXerckhove, couTeuse, 4 
Mouscron (Belgique). 

Mariages. - - Emile Terrrn, échantlllonneur 
et Lucienne Montaigne, tisserands, m* d* 
Bourgogne, 498. — Gérard Deeesunpa, eharst-
feur d'autos et Geneviève Baisez, moull-
neuse, rue Beaumarchais. 9. — nsiiouss 
Capdelllayre. douanier et Euaa Ososaaar. 
peseuse. à Neuvllie-en-Perrain (Nord). 
Robert Desbonnet», taplsseur et »I*a»»sin* 
Smtts, doubleuse, rue de l'Cpldém», 24. 

Déiés. — Elise HuysentruTT, 7» ans, m u 
de corne Vantlegbem. rue de Ronoa. a. 

MOUVAUX. — PubUcatieas II sasiainsa. 
— Roland Slmeon. ruelle de» tours et B*r-
the Cappe, à Lille, 114, ru» Manuel. — 
Edmond Desmons. a Roubaix. quai d» Ora-
velines, 15 bis et Ivonne Vernaoortsls, ru* 
Constantin, 118. 

MAKCQ-EN-BARCEUL. — Naissance*. _ 
Isabelle joly. 10, place de» Trokt-Vulaa. 
Nicole Cartignles, 133. rue National». — 
Nelly Lsmbiln. 31. ru» Montgolnsr. 1 ' 
Baekelandt, 73, ru» du Lasaro. — — 
que Le Blan, 3. avenue Foch. 

Décès. — Arthur Duquesn». 78 an», ou
vrier de ferme, 382, rue de Tourooing. — 
Louis Hujeux. 04 ans, tourneur en fer, ru* 
Nationale, cour Robert. 2. — Louis» Dero-
slaux, 84 ans, sans profession, veuv» d* 
Célestln Leroy. 35, avenue de 1» Rèpublitra*. 

HALLUIN. — Naissance. — BarnardDu-
jardin. 102. chemin des Meurin». 

Publications de mariage. — Martial Mau-
gras. 34 ans. Inspecteur de police »p 
63. rue de la Oare et Simonne " 
31 nu, «p.. A Tourcoing. 

Décès. — Léocadie Casteiain, 82 ans, «.p, 
chemin du Triez-Cailloux (Rosplos). 

RONCQ. — Naissances. — François* Dse-
umbes. rue du Droncxaert. 2. — Bernard 
\ andermsrllére. ferme du Orand Colombier. 

Publications de mariage». — Pierre Delc-
bel. cultivateur et Irène Leroy, » p . 4 H*r-
tsln (B.l. — Daniel Cstry. chauoeur d'au
tos, à Tourcoing et Franc* Beuvlet, stl-
queteuse. 

Mariage. — Jules Penln. surveillant 4 
Vermeilles iP.-de-C.) et Eugénie Sagoa. *aa-
psqueteuse. 

Décès. — Gènevière Deroeq. 1 moi», ru* 
H-nn-Barbusse. 28. 

LINSELLES. — Naissance. — Jean Lepais, 
rue Pasteur. 

Décès. — Martine Deblon. 85 an». IV* 
Belcan. 

IOM1NES. — Naissances. — Mari» Pu-
pont, rue de Quesnoy. — Jean fin m i s 
•ker. rue de Llnselies. 

Publirations d» muiages. — Louis Salin. 
métailurgute. à Wambreehl*» »t "—«int 
Oemeuller. plqûriére à Comlnes. 

Décès. — Marie Marécaux. veuve Dbai-
.uin. 85 ans. s.p. rue d» Queanoy. — Mari* 
Lewllle veuv» Becquart. 58 ans, «.p.. ru* 
de Quesnoy — Georges Lecluse, SI as». 
brigadier de police en retrait», ru* dut 
Vieil-Dieu 

• Feuilleton du « Journal de Roubaix » du dimanche 8 janvier. — N" 9. * 

LE DOUBLE 
AVEU 

P A R 

• Pierre D H A Ë L B 
Far U route, des autos débarquaient 

Jeunes hommes et Jeunes ftT.es entassés 

en trop grand nombre dans les voitures. 

Toui s'engouffraient dans 1 lmmenre 

a*r>e de fête discrètement ornée de ten

tures légères et d'une moisson odorante 

qui provenait des magnifiques champs 

de fleurs, culture ordinaire de ce sol 

bén' et caressé du soleil 

M** de Oryvelle fut Immédiatement 

enlevée pour un bridge qui réunissait 

Jet personnages principaux accourus 4 

l'appel des organisateurs. 

«Suant 4 Viviane elle rongeait 4 tout 

autre chose qu'à s'amuser 

Pour la première fols de sa vie. un 

tiouble l'oppressait. Son cher sommeil 

calme et profond d'autrefois s'était en

fui et. le soir, maintenant, elle aimait 

••attarder 4 sa fenêtre, gcûtant la Joie 

d* vivre et cédant 4 un besoin immense 

de tendresse 

Une femme comme elle, pourtant, 

devait être 4 l'abri des surprises sen

timentales t Sa beauté lui attirait assez 

dnornmages pour qu'aucun ne pût la 

griser t Beaucoup tentaient de flirter 

• sec elle qui ne faisait que plaisanter... 

Seu-, ce jeune enseigne. Jacques Mont-

grand. semblait former 4 son égard de 

plui sérieux projets. Etait-ce pour cala 

qu'il l'intéressait d'une manière • 

vivo ? 

Devant une glace, elle arrangea sa 

cciflure. Ht bouffer un peu la mousse

line Imprimée de sa robe sans soupçon

ner le regard admirateur de ceux qui 

passaient, tant l'absorbait le cours de 

sa pensée. Eût-elle Jamais Imaginé 

qu'un jeune homme pût lui causer tant 

de souci ? 

D'une véranda encore déserte, elle 

jeti» un regard sur la salle, guettant 

aaje.* émoi un spectacle qui lui semblait 

avoir une autre signification que Jadis. 

Là-bas. le beau Galltzlne avait en

traîné dans une embrasure la char

mante Mina Miléne.. Le visage Immo

bile, les yeux flxês mr elle. U s'efforçait 

de la convaincre.. Sans doute, 11 l'ai

mait 

Claire de Mgneuse dansait avec un 

Jeune ingénieur de la marine Qu'avalt-

elle donc de al particulier, ce soir. rose. 

animée, presque joUe ? Allons, là aussi 

l'amoui était en Jeu et tu» mariage 

s ébauchait... 

brusquement Viviane tressaillit... De

bout, tout au tond de la salle, Jacques 

Montgrand, calme, immobile, suivait 

lui-même le spectacle de cette réunion 

animée et brillante. Aucune temme 

n'était auprès du jeune enseigne, et 

sen regard errait distraitement sur les 

\bages et les bustes penchés 

A ce moment, les yeux de la Jeune 

fllie eurent une expression étrange, 

comme si, à distance. Us avalent voulu 

prendre possession de son cœur. C'est 

e.lors que, se redressant dans une atti

tude vraiment royale, elle entra, tout 

de suite entourée de Jeunes gens nom

breux et empressés 

Jacques, sans se Joindre à eux, admi

rai; la hauteur sereine, souriante, avec 

laquelle Viviane les accueillait. 

I. ne put toutefois réprimer un sen

timent de Jalousie 

Tous ces hommes, d'ailleurs, lui sem

ble ient avoir devant elle une attitude 

servile Se comportalt-il comme eux ? 

Fourquoi avait-U rencontré cette Jeu

ne fl'le dont l'influence, volontairement 

•vjbir- l'humiliait ? Tl essaya de penser 

à Colette Injustement, il lui en vou

lut d'être si loin de lui. 

Viviane, qui passait en valsant, lui flt 

un Mgne amical Oh ! Qu'on le laisse 

tranquille ' Qu'on ne le fasse pas so'if-

frli I Mais n'avalt-U donc plus de vo

lonté ? Ne nouvatt-il maîtriser cet ou-

raean qui montait en lui. capable de 

biieer des cœurs et de susciter des ca

tastrophes ? 

Mécontent. 11 tretma ls terra«se De 'à, 

on entendait la mer et sa molle chan

son de« nuits calmes. Quoi de meilleur 

pout un m» rln que de se laisser bercer 

par cette harmonie douce et conso

lante ?... Furieuse ou tranquille, la mer 

est toujours beiJc. ne promet Jamais 

rien donne tous les émois... Oui, mais 

elle est perfide et trop nombreuses sont 

ses victimes 

Jacques murmura : 

— Colette.. Colette... 

Elle aurait dû le prendre sur «on 

cceûi et le garder ! De quel droit, le 

Jour où 11 l'avait choisie, lui avait-on 

opposé mille raisons stupides pour le 

séparer d'elle ? Ces fiançailles sans fin 

étaient absurdes, criminelles ! _ . 

— Oui. criminelles I répétait-il avec 

rage 

Et puis ces lettres qu'il recevait, pleu

rardes, sans vigueur I Est-ce que l'on 

s? défend ainsi, que l'on écrit 4 un 

hemme ? 

Avec une mauvaise fol bien mascu

line, il libérait sa conscience en don

nant tort 4 la pauvre enfant. 

Allons ! r fallait rentrer 4 bord, cela 

vendrait mieux ! 

— Monsieur Montsrrand. monsieur 

Monterand. mats où donc vous sauves-

vrus ? • " 

Viviane, animée par la danse, plrn-

narte dans sa toilette légère, l'avait 

rBttrsrjé et. d'un netit ton autoritaire 

et af7»etu»ux poursuivait : 

— Je ne vous reconnalF plus ! Vous 

ne m'avea même pat. dit bonsoir et vous 

fiiez 4 l'anglaise comme un coupable ! . . 

— Je ne suis pas en train.. 

— Pas en train ? En voilà des rai

son* ! •'"itendei-vouî ce tango ' . . . Je 

vo"f enlève ! 

Se laissant dominer. Il pensait encore 

srurnolsement : 

t Vol'4 ce que Celette aurait dû 

faire., être coquette, me rendre fou 1«-

lcux I C'est une enfant bien élevée. 

malt umice, nesitante II lui manque 

ctttt ardeur séduisante, ensorcelante, 

capable de me faire perdre la tête ! . . 

Viviane posait sur lui un regard di

rect Il était fasciné. 

Cette jeune fille qui était la. si près 

d» lui. c'était une fleur, une fleur mer

veilleuse à la tige souple, ployant au 

rvthmé langoureux du tanijo. 

Mais dans l'état d'esprit où Jacques 

se trouvait le sourire charmeur qui 

éritirait ce visage n'était pour lui 

qu'une torture atroce 

Enfin, monsieur Montgrann. uu'a-

vez-vous ? Êtes-vous malade, ce soir ( 

Il s'était arrêté de danser et. de nou

veau fuyait sur la terrasse, suivi de la 

jevnr fl'le consternée 

— D'abord ne m'annelez pa.< emon-

sieu. Monterand » Quand vous pensez 

à mol vous nen=ez « Jacques ». et mol. 

i? pen«e « Viviane» 

— C'est vrai.. Mais vou. aver l'air 

fàrhé. 

— Fâché n'est pas le mot. mais ce 

soi' l'ai l'humeur d'un ours. Il vaut 

mieux me lstsser seul 

— Comment ! Vous devenez malhon

nête v .le veux une explication de cette 

cor dulte 

— L'explication sera brutale. Je vous 

préviens 

— Ailes 
— C'est que Je ne vous aime pas et 

n - r>e"v «as vous aimer. 

— Si citait vrai vo-is n'cprouveiiez 

ai cun besoin de me le dire ! 

— Comment 7 

— Je ne suis nas une fll'ett» qui se 

laisse abuser Vous vous défendez mal 

Dal'leurs. vous al-Je demandé de m'ai-

mer 7 

Il ricana, mal 4 l'aise, vexé. 

A ors, avec une douceur extrême et 

un.chante, elle dit simplement: . 

— Je vous aime pourtant... 

— Viviane, taisez-vous I 

— Je vous aime et c'est la pre

mière fois que ce mot s'échappe dé mes 

lèvres. 

— Je ne peux pas vous entendre ; 

je ne peux pas. je ne suis pas libre ! 

— Oui. Je sais, tous les Jeunes gen^ 

ont des histoires embrouillées, se 

croyant engagés alors qu'il n'en est 

rien et qu on se moque d'eux. 

— Non. Viviane ce n'est pas ça I 

— Je ne veux rien entendre ; je ne 

veux pas de conlession . Je me charge 

de notre bonheur à tous deux. Ce sera 

magnifique.. Je lutterai Je soulèverai 

des montagnes.. Je vous attendrai le 

temps qu'il faudra : un an. deux ans. 

rxute la v i e . 

— Je dois voue expliquer. Je voiu 

assure... 

File le flt asseoir sur un fauteuil ae 

rotin à coté d'elle. 

— Allons. Jacques, parlons calme

ment 

Mais lui s'était ressaisi : sa bouche 

eut un pli amer Allait-il donc se lais

ser dominer comme un enfant 7 

— Viviane. 1e vous en prie, vous 

n'êtes pas don» votre rôle ee soir et 

vous me déplaises un peu. 

— C'est tout ce que vous trouves 4 

répondre 4 mon ardeur. 4 mon élan 

sincère î 

— Ne parlons plus je vous en prie. 

Des mots vont venir qull ne faut pas 

niononeer et que nous regretterlonï sû

rement Je ne peux donner ce que le 

n'ai n»s dans le cœur 

— Oh i oh ' oh ! 

Le 1eune file cacha son loll visage 

da^s ses mslns. 

Lul souffrait d être brutal, mais il se 

• • » • . Il»*» 

garaait larouchement de toute 

Il s'excusa de prendre congé. 

— Demain, nous avons dea 

décale 4 feu. Je dois me lever de M B 

benne heure. 

Viviane était belle Joueuse ; *Ue rn-

truuva son calme pour demander enaas» 

me si rien ne s'était passa : 

— Où teres-vous ces tirs ? 

— Presque sous vos yeux. SI voua 

avec des jumelles, vous pourres »»OsT 

hisseï le pavillon rouge 4 bloc. 

— Vous ailes faire un tapage infer

nal ? 

— Tmite une division. Trois L 

4 la fols. Ce sera un tonnerre 

b'el 

— Quel sera votre poste T 

— Enseigne-chef de la tourelle qua

tre bâbord, répondit-11 avec on P*W 

d'orgueil et de supériorité. 

— Alors, bonsoir ! Puisque c'est pour 

servir la France, ailes vous rapanscV 

M< nsleur l'enseigne.. Je |illls—iml à 

vous demain, quand le canon grostfava» 

E< puis, sans rancune. Mai» os saan» 

vou* aves été odieux I TJn méchant onssj 

comme vous le dlstes vous-même. 

— Et encore vous me flattes un p*U_ 

— J'en suis sûre.. 

r.; se quittèrent ainsi, très 

tenu l'un de l'autre, et pourtant 

sant l'un 4 l'autre 

vn 
Trouadec, petit marin d* la 

portant avec fierté son col bleu «t asm 

pon.poD rouge, frottait avec sJlégivaB* 

et respect des bottines vernies, an at»V 

fiant un refrain de Lortent 

— Allons, ouste l Fini d* briquer JM 

» ulters pour la noce I flt un 

en passant, 

U 

drVtrr.es
file:///V1CK
ui.am.iiak
file:///JilB
ftT.es
file:///bages

